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Maintenant j’ai besoin de m’arrêter et de chercher, à nouveau,

des étincelles de vie, afin de pouvoir être encore heureuse et

libre pour aimer mes petits-enfants, mes fils, mon mari, ma

famille...

Que souhaites-tu pour l’école?

Je souhaite aux enfants d’être toujours heureux de venir à l’é-

cole. Je leur souhaite de toujours recevoir un enseignement

créatif, éveillant leur curiosité et riche d’expériences.

Je leur souhaite d’avoir toujours des activités respectables,

constructives et non destructives, à l’égard de leurs camarades,

de leurs professeurs, de la nature et des bâtiments de l’école,

car celle-ci est pleine de verdure, florissante et lumineuse, et

cela est, à mes yeux, très symbolique.

Je souhaite à l’école de nombreuses générations d’enfants juifs

et arabes du plus grand nombre possible d’endroits du pays.

Je crois dans l'idée de l'école bi-nationale, et je pense que mon

implication dans l’école a été une des expériences les plus 

significatives de ma vie.
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Nous avons rencontré plusieurs enseignants de notre école

qui ont travaillé avec Ety de nombreuses années. Tous sont

unanimes à louer ses qualités exceptionnelles.

“Une collègue proche et chaleureuse, une conseillère qui

savait aussi se conseiller près de ses collègues de travail.“

(Hézi)

“Pendant plus de vingt ans tu as fait un travail de fourmis, tu

nous a amassé les connaissances nécessaires pour que nous

construisions cette école...” (Anouar)

“J’ai beaucoup appris avec elle. J’ai aimé sa créativité, son

originalité réfléchie, la qualité de sa présence et de sa fidélité

aux valeurs que nous professons à l’école...” (Jasmine)

“Enseignante et éducatrice, la première à conduire une édu-

cation bilingue et bi-nationale, veillant tout le temps à con-

server l’originalité de nos aspirations éducatives...” (Faten)

“J’ai tellement aimé travailler avec elle! Ety savait “sortir”

de chacun le meilleur. Créative, sachant organiser et diriger,

fidèle, profonde, aimée de tous.” (Rim)
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Merci, Ety, pour ton témoignage et surtout pour le travail

fondamental et quasi prophétique que tu as réalisé chez

nous. Nous espérons que tu n‘as pas quitté définitivement

notre école et que, d’une façon ou d’une autre, elle profitera

encore de ton expérience...                                          A.

PIERRE, NOTRE AMI

Pierre de Locht, président de l’Associa-tion des Amis Belges de
Nevé Shalom-Wahat as Salam, a “traversé le voile” le 9 Mars
dernier. Avec lui nous “perdons”- mais il est toujours présent,
nous en sommes sûrs - un ami dont la fidélité, la compréhen-
sion, l’approbation, ont été près de nous depuis le premier jour.
Il avait en effet rencontré Bruno dès le début du “rêve”, à la fin
des années soixante. L’Association Belge fut une des premières
créées pour nous soutenir.

Pierre était prêtre belge, professeur émérite de l’Université de
Louvain,  président de nombreuses associations d’ordre social,
familial et religieux, et pionnier d’une “Théologie Morale” cen-
trée sur la liberté responsable et sur le rôle fondamental de la
relation humaine.
Avec quelques amis, dont Suzanne Van Der Meersh, il fonda
une petite communauté de base: “le Sabot” où se retrouvent des
personnes animées par le même esprit.

Il n’est pas question d’aborder ici l’œuvre importante de Pierre:
ses nombreux écrits et son action, en particulier dans le
domaine de la morale familiale et conjugale, et les initiatives
qu’il sut prendre à l’égard des “Institutions”, en les appelant à
un nouveau regard sur l’autonomie et le rôle de la Personne...
Tant d’amis l’ont connu, rejoint, accompagné, à travers les diffi-
cultés immenses que lui créèrent son engagement et sa fidélité à
sa conscience. Beaucoup ont écrit à son sujet.
Malgré ces tâches débordantes, Pierre, Suzanne et leurs amis, et
les amis de leurs amis, se rendaient chaque année en “Terre
Sainte” pour y rencontrer leurs racines. 
Chacun de leurs voyages consacrait un long arrêt à Nevé Shalom,
arrêt qui nous confortait dans notre entreprise. 
A chacun des voyages en France, de Bruno ou de moi-même,
nous nous rendions presque toujours à la communauté du Sabot,
heureux de cette plongée dans l’amitié, de nous y ressourcer.
Pierre aimait la “Lettre de la Colline”. Il la distribuait et ne
manquait pas une occasion de nous faire connaître, organisant
des réunions d’information lors de nos passages.
A sa famille, à Suzanne, à ses amis, nous disons notre grande
union.

Pierre, pour ton amitié et ton appui, pour ta fidélité au long de
ces années, pour tout ce que tu nous as transmis dans l’ordre de
la réflexion, de la pensée libérée et libérante, nous gardons pré-
cieusement ton souvenir. Tu restes vivant, ô combien, avec
nous.

Anne

Née d’une relation,faite pour la relation, la personne

humaine n’est elle-même et ne trouve son sens et son bonheur

que dans la rencontre avec les autres.

Pierre de Locht – “ La foi décantée ”


